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CAUSERIE AGRICOLE

AGRICULTURE ET COLONISATION

Les cultivateurs qui reçoivent les jour-
naux politiques lisent sans doute avec
émotion les détails que nous donnent ces
papiers-nouvelles sur la misère navrante
à laquelle se trouvent réduits grand nom-
bre de nos compatriotes qui ont déserté
les champs et qui aujourd'hui partagent
le malheureux sort des ouvriers de nos
villes, soit au Canada, soit aux Etats-Unis.
Dans nos villes, ceux même qui n'ont au-
cune notion de l'agriculture voudraient
être cultivateurs, tandis qu'actuellement
même, surtout parmi les jeunes gens, fils
de cultivateurs, qui devraient le plus ho-
norer l'agriculture, ce sont eux qui l'aban-
donnent et la trahissent le plus facile-
ment ; c'est donc cette plaie qu'il faut
combattre sans relâche ; alléchés par les
récits brillants, mais trompeurs, hélas !
qu'on leur fait des villes, ils ne peuvent
se rendre compte combien leur sort est
plus heureux à la tiupagne qu'on se le
figure. Ils sont innombrables les avan-
tages que possòde la vie agricole sur la vie
industrielle, niais ils ne sont pas assez con-
nus, pas assez appréciés.

On ne doit pas se le dissimuler, si nos
campagnes sont devenues et deviénnent
encore désertes, cela vient du manque
d'enseignement agricole. Que l'enseigne-
ment dans nos camipagnes devienne plus
agricole, et nous arrêterons ce flot continu
et incessant de nos podilaiions rurales
vers les grands centres, au détriment de
l'agriculture et de l'ordre public. L'ar-
gent jeté à pleines mains dans les entre-
prises les plus incertaines et les plus té-
méraires, n'a pas de placement plus sûr
que celui de l'agriculture.

La culture est une -%éritable industrie
où le succès dépend de l'intelligence de
l'homme et de la puissance le ses moyens
d'action. Pour pousser au développement
de la cujltuire, il faut donc commencer par
répandre l'enseignement agricole. Jacques
Bujaut a dit avec beaucoup de raison:
" Le travail et le sa'voir font les produits."
Et, d'ailleurs, la base le l'agriculture, de
l'industrie et du comerce, c'est l'homme:
il est donc évident. que lorsque l'homme
sera à la hauteur le sa mission, il la rem-
plira beaucoup mieux.

L'instruction et l'éducation valent pour
le cultivateur mille fois plus que l'argent,
car l'homme instruit saura trouver le
moyen de se procurer des capitaux ; il
achètera moins de terre, puisqu'il saura
tout le parti qîe l'on peut en tirer, et il
inspirera plus de confiance.

Quand on aura sérieusement inculqué
dans le cieur de's jeunes gens le goût dc l'a-
griculture on leur en faisant apprécier toits
les avantages pl' l'enseignemient agricole,
on fera cesser en par-tic l'émnigr-ation îles
campagnes, car' cet enseignemient contri-
buîera pour une tres-large part à créer deos
vocaion agricoles.

Si l'on s'occupait sérieusement dle la
tort-e, l'hommîie y trouver'ait de pluîs gr'andes
ressources et parvienîdrait, sanus doute, par
le développement de son aisance, à réali-
ser par lui-mêmie les réformes dont le ho-
soin se fait sentit- avec tant d'énergie.

Plus on creuse, pltus on approfondit
cette question si pleine d'intérêt, et pluîs
on s'aperçoit que la terre est vraient trop
dédaignée.

Qu~îel mal enîfate l'indutîstriîalisme quîi
attire tant d'existences voers les villes!

Il y a dans l'agriculture une question Chambre des Communes, ont tellement
de vie, d'influence et tie salut. Il est absorbé l'attention des hommes politiques,
évident que la plus puissante des nations que cette question si vitale de la colonisa-
de l'avenir sera celle qui, plaçant son in- tion a été mise de côté, au grand détriment
dustrie, son commerce, ses forces vives de de plusieurs milliers de familles qui es-
toute nature sur une latry bua'ricole, pèrent trouver dans la colonisation un re-
pourra venir en aide à tots en ne dépen- mède efficace à leurs souffrances.
dant de personne. Cependant, si nons devons en juger par

Et comment atteindre ce but suprême ? les discours de ceux qui réclamaient. les
En ramenant les bras vers l'agriculture, suffrages des électeurs, dans différents

au lieu le le, éloigner. C'est en agricul-c é r ee s d o-tqu esniq'fuft l ette question s de la coloa-

ture ésorais u'ilfaut airedu père-nst ouenoereas daooitince unire-

tesque.

Cette quasi imupossibilité de pouvoir
vivre par le travail d l 1iculture d'une
terre, quand l'on n'a que la rotine pour
guide et pour appui, a malheureusement
porté un trop grand nombre de cultiva-
teurs à vendre le fruit précieux des écono-
mies qu'ils avaient faites dans des temps
meilleurs ; leur champ, leur unique avoir,
le petit héritage qu'ils destinaient à leurs
enfants, ce qui leur donnait la bienfai-
sante illusion de l'abondance et du bon-
heur. Oui, ils ont quitté ce qui était
pour eux le signe du courage, de la bonne
conduite, et l'occasion des plus douces
joies de famille, pour aller grossir le trop
grand nombre des ouvriers qui chôment
dans les villes, par le manque d'ouvrage,
sans beaucoup d'espoir de se relever de la
misère dans laquelle ils se trouvent, à
moins de retourner de nouveau àla charrue.

Pauvre sol, si négligé de ceux qui ne
peuvent apprécier ses admirables res-
sources ! il est pourtant la base du bon-
heur complet, de la vraie fortune pour
toutes les fractions du corps social, et pour
la classe moyenne rompue à l'économie,
accoutumée à la vie frugale. Cette classe
ouvrière qui se trouve trop nombreuse
dans les villes, et plongée dans la plus
extrême misère, devrait en masse se trans-
porter vers la forêt, pour plus tard être
propriétaires de champs d'où ils retire-
raient d'abondantes moissons ; que de biens
nos champs leur donneraient ! que de con-
solations ils leur prodigueraient ? C'est le
meilleur, le plus sûr asile pour les familles
à qui Dieu mesure avec parcimonie la for-
tune ou le bonheur.

Si l'on veut ramener vers le sol de
nombreux et importants courants de po-
pulation, il faut attirer vers lui, par de
puissantes amorces, tous c-ux qui le fuient
ou le dédaignent ; en d'autres mots, il
faut être moins prodigue à l'endroit des
villes et plus libéral gnvers les campagnes.

La qî-ion changerait de face si les
capitaux dérangeaient leur course vaga-
bonde, hasardeuse et souvent ruineuse, et
venaient se ranger, s'entasser pour ainsi
dire, dans le sein le cette bonne mère
nourrice, qui n'aspire qu'à rendre avec
usure tout ce qu'on aurait l'intelligence de
savoir lui confier. A l'aide de capitaux
bien administrés, il serait possible de
transformer la position actuelle ; ces der-
niers n'en seraient pas moins certains
d'augmenter considérablement les revenus
par des récoltes doubles et triples, .sous
l'influence de ces capitaux dirigés avec in-
telligence. Avec ces avantages, on le con-
çoit facilement, de ce que tout se tient,
tout s'enchaine dans la vie, l'amélioration
de la terre entraînerait forcément avec elle
cette autre amélioration non moins pro-
ductive des animaux, qui laisse à désirer
dans notre province.

En attendant que les capitalistes mieux
inspirés confient l'argent qui serait néces-
saire à la culture en général, qu'ils fassent
au moins un essai, celui de se mettre à la
tête de quelques societés de colonisation,
d'aider aux colons par des prêts d'argent,
et si ces sociétés sont bien organisées, les
résultats seront tels, qlue ces capitalistes
rendront d'immenses services en prouvant
aux autres capitalistes que ce placement est
le meilleur, le plus sûr, et surtout le plus
patriotique.

Pour remédier à l'état déplorable dans
lequel se trouve un grand nombre le fa-
milles dans les villes, par suite du nmanque
d'ouvrage, la presse canadienne et les amis
dévoués à la cause agricole ont cruî qu'il
convenait de favoriser, par tous les moyens
possibles, le mouvement si patriotique de
la colonisatiotn. Les brefs, les électionîs
générales pour le choix des députés à la

pui le plus cordial ; on y mettait bien
certaines réserves, mais nous sommes por-
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SOLUTION DU PROBLÉME NO. 130.

Blancs. Noirs.
1 D8eD 1 T pr.C (A)
2 C pr. P 2 Ad libituom.
3 Mat selon le coup des Noirs

(A)
1 P 4e D (B)

2 C pr. P 4eD 2 T on0 pr.C
3 D ou C, échec et mat.

(B)
SR p.T. C (C)

2 D 7e R, échec 2 R 5e D
3 D 6e D. échec et mat.

(C)
1 T pr.P1

2 D pr. P, échec 2 R pr. C
3 C 4e C R, échec déc. et mat.

46ÈME PARTIE.

To1lRNOI )'É>HIIECs CANADIEN 'PAR oRiS-
1PoNDANCE.

Jouée par correspondance entre M. J. W. Shaw, de
Montréal, et M. C. A. Boivin, de Saint-Hyacinthe.

Blancs. Noirs.

M. sHAW. M. BoIvIx.

1 P4eR 1 P4e R
2 P4eFR 2 F4eF
3 C3eFR 3 P3eD
4F4eF 4F5eCR
5 P pr. P 51)2eR
6 P 3e D 6 Ppr. P
7 D2e R 7 C;3e F R
8 F5e CR 8 C3eF)
9 P 3e F 9 Roquent T R

10 T ler P 10 P 3e T R
Il F pr. C Il )pr. F
12' )2e D 12 Cve R
1:1 RoIquent 13 D 3e )
14 P13.T-R 14 F 3e R
15 C 3e C 15 C' 3e C
16 F pr. F 16 P pr. F
17 P4eD 17 P pr.P
18 D)4e F 18 F3e C
19 C (3eC) pr. P 19 F pr. C
20 T pr. F 20 D 2e R
21 T (ler F)ier D 21 C 4e R
22 C pr. C 22 1) 4e C, échec
23 '1 (4e D) 2e D 23 D pr. C
24 1)4e1) 24 De5 F R
25 TlerR 25 T D lerlD
26 D3e R 26 D pr. 1)
27 T pr. D 27 T pr. T
.8 R pr. T 28 T 7e F, échec
2 T'1' 2e R 29 T pr-1.T, échec
:30 R prT 30 P4e C R
31 R 3e R 31 P 4e R
32 R 3e D 32 R2e '
33 R4eF 33 R 3e P
34 R 5e F 341Pl3e F'i
35 P4eT1) 35 R2eD
36 P 5e T 36 R 2e F
37 R 4e C 37 P 3eC'
38 P4eF 38 P4 T R
39 P3eC R 39 R2e C

g 40 Ppr. P 40 P pr.1P
41 P 5e F 41 I4e C

Et la partie est déclarée nulle de consentement mutuel.

Prix du Marché de Détail de Montréal

Montréal, 17 octobre 1878.

té à croire que les rections étant termi-
nées, on mettra de cûté les susceptibilités
de partis, dans le but de favoriser le dé-
frichernent de nos immenses forêts, pou-
vant offrir aux colons les meilleurs avan-
tages, sans égard à la localité où elles se
trouvent situées, pourvu que le colon soit
assuré d'y trouver un lot à défricher qui
lui permette d'espérer y trouver le bon-
heur et la prospérité.

Les cantons propres au défrichement
sont nombreux, et nos gouvernants doivent
se faire un devoir (le favoriser leur éta-
blissement partout où ils se trouvent.
-Nional.. X.

LES ECHECS
Adresser toutes les communications concernant ce dé-

partement à M. O. TREMPE, No. 698, rue Saint-Bona-
venture, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS

Solutions justes du problème No. 130: MM. J. Gan-
thier, M. Toupin, S. Lafrenale et T. Lafrenière, Mont-
réal ; L. O. P., Sherbrooke; v. R. Gagnon, Québec
A. C., Saint-Jean.

Nous prions MM. J. Murphy, J. W. Shaw et C. A. Boi-
vin d'accepter nos remnereiinents pour leurs contribu-
tions que nous publions aujourd'hui.

Le Reporter d'Halifax, Nouvelle-Ecosse, du 10 oc-
tobre courant, nous apprend que M. James Foster, avo
cat, qui prend actuellement part au tournoi d'Echecs Ca-
nadiens par correspondance, vient d'être promu au grade
de Conseil de la Reine. C'est une nomination qui ho-
nore autant le gouvernement qui l'a faite que celui qui
en est l'objet.

TOURNOI D'ÉCIIECS CANADIENS PARt CORRES-
PONDANCE.

Nous devons à l'obligeance du conducteur du tournoi,
M. Shaw, de pouvoir donner aujourd'hui la continuation
des parties terminées à venir a tI octobre dernier.

No. Joueurs. - 'Gagnée par

16 Clawson vs. Boivin.------......Clawson.
17 Black vs. Henderson...........Henderson.
18 Saunders 's. Wylde..-. --....... Saunders.
19 Foster -s. Black...............Foster.
20 Boivin s. Braithwaite .....-- Braithwaite.
21 Black ss. Shaw . ......... Shaw.
22 Boivin ss. Black . . . .(Nulle.)

23 Shaw r's. Wylde...............Wylde.
24 Wylde vs. Foster ........ Foster.
25 (Gibson vs. Kittson...... -------- (Nulle.)
26 Foster vs. Murphy..............Murphy.
27 Kitteons. Shaw.............. (Nulle.)

TOTAL DES PARTIES JOUÉES ET GAGNÉES.

Joueurs. Total .des Ditto gagnées.parties touées.

W. H. Hicks.............. 1 1
John Henderson.......... 3 3
A. Saunders.............. 2 i
J. W. Shaw...-.......... 5 3
M. J. Murphy...............2 2
C. A. Boivin................6i
W. Braithwaite............. 2 2
Dr. J. Ryall.............. 4 1½
I. N. Kittson .............. 2 1
G. Oibson................. 4 1
J. E. Narroway........... . 4 2
J. Clawson............. ----- 4 '1

J. T. Wylde............. 5 14
J. G. Foster.............. 4 2à
G. P. Black.............. 6 1

J. W. SHAW,
Conducteur du tournoi.

PROBLFEME No. 131.
Composé par M. J. MUlPHY, Québec.

Noirs.

"I1 N

el / 7»

elancs.

Les Blancs jouent et font échec et mat su 3 coups.

$ c.
à 0 00
à 0 ()0
à 0 00
à 0 00

à 0 80
à 0 59
à 0 60
à 0 40
à 0 60
à 1 05
à 1 80
à 0 80

à 2 00
à 0 70
à 1 15
à 0 05

à 0 25
à 0 15
à 0 00

à 0 0o
à 1 00
à 1 00
à 0 C0
à 0 55
à 0 40

à 0 40
à 0 50
à 1 20
à 0 40
à 0 18
à 0 40
à 1 20

VIANDES
Bœuf à la livre............ ....... 0 07 à 0
Lard do- ........................ 0 09 à 00
Mouton do- .............. .........- O 10 à 0
Agneau do. .......................... 0 00 à 01
Lard frais par 100 livres................. 5 00 à 61
Bouf par 100 livres.......-............. 4 50 à 51
Lièvres....... -.-...... ................ 0 10 à o

DIVERS
Sucre d'érable à la livre................. 0 07 à 0
Sirop d'érable au galon.................. 0 00 à 0 1
Miel àla livre........................... 0112 à 0

ufs frais à la douzaine................ O 12 à 0
Haddock à la livre...--.................. 0 00 à o
Saindoux par livre.....................O 12 à 0
Peaux à la livre-.......................- 0 05 à 0

Marché aux Bestiaux
Boeuf,1re qualité. par 100 Is....-....$ 4 00 à $ 5
Buf, 2mne qualité....................2 10 à :3
Vaches à lait.........................15 00 à 20
Vaches extra......................... 25 00 à 40
Veaux, Ire qualité.................... 7 00 à 8
Veaux, 2me qualité..................... 5 00 à 6
Veaux, Imequalité-........ - 2 00 à 4
Moutons, Irequalité............. .4 0 à 5
Moutons, 2me qualité................... o50 à 4
Agneaux, lre qualité.................. ; 00 à 3
Agneaux, 2mne qualité................. 2 00 à 2
Cochons, Ire qualité...............- 6 00 à 7
Cochons,2me qualité..................- 5 00 à 6

Foin, Ire qualité. par 100 bottes......... 8 (0 à 9
Foin, i2 ne qualité......................i7 0 à 7
l'aille, tre qualiét......à............... 6 0 0 t;
Paille, -,me diualité.....................:' 50 à 4

08
10
12
00
<on

01

08
00
14
14
06
15
06

00
50
l00
00
00
00

i00

[50
l50
>75

i00

)00
r50

150

FARINE $ C.
Farine de blé de la campagne, par 100 lbs O 000
Farine d'avoine.-------------------o.. o 00
Farine de blé-d'Inde--------------O.... 0 00
Sarrasin ............................. 0 00

GRAINS
Blé par minot.......................... 0 00
Pois do ...---..----.............-. 0 00
Orge do .-.................-..... 0 50
Avoine par 40Ibs....................... 0 35
Sarrasin par minot...................... 0 50
Mil do. ..................... 1 00
Lin do-----------------...... 1 60
Blé-d'Inde do0........................ 00

LÉGUMES
Pommes au baril........................ 1 25
Patates au sac........................O 60
Fèves par minot.......................1 10
Oignons par tresse..--................--- 0 04

LAITERIr E
Beurre frais à la livre.................. 0 20
Begrre salé do......................( )10
Fromage à la livre................... 0 00

VOLAILLES
Dindes (vieux) au couple................. 0 00
Dindes(jeunes) do ............ 0 80
Oies au couple........ .......... 0 80
Canards ait couple-.................... 0 50
Poules do.......................0 50
Poulets do ..................... 0 35

GIBIERS
Canards (sauvages) par couple.......... 0 35

do noirs par couple................ 0 40
Pleuviers par douzaine.................. 0 00
Bécasses au couple................... 0 00
Pigeons domestiques au couple........... 0 15
Perdrix au couple...................... 0 00
Tourtes à la douzaine................... 1 00


